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Canonical et la communauté Ubuntu ont livré la nouvelle version d'Ubuntu (10.10 Maverick Meerkat) à la date remarquable du 10 octobre 2010. Le choix de cette date flatte les technophiles barbus qui œuvrent pour ou utilisent cette distribution grand public.





Cette version est livrée en pas moins de huit variantes : Ubuntu Desktop Edition, Ubuntu Netbook Edition, Ubuntu Server Edition, Kubuntu, Xubuntu, Edubuntu, Ubuntu Studio et Mythbuntu. C'est sans compter les autres variantes qui n'ont pas choisi la date magique pour livrer leurs nouveautés. Citons pêle-mêle Lubuntu, Fluxbuntu, OpenGEU, moonOS, Ulteo, Bubuntu, etc.





Visuellement, le style est peaufiné. La nouvelle police Ubuntu s'étend pour un usage commun dans l'interface. Ubuntu est le premier système d'exploitation à prendre en charge d'office le caractère correspondant au nouveau roupie indien !





L'édition Desktop accueille GNOME 2.32. Evolution 2.30 arrive enfin, après avoir été recalé de la LTS. Le menu son du tableau de bord s'intègre désormais avec les lecteurs multimédias. Shotwell remplace F-Spot, voilà toujours un logiciel Mono de moins. Le service du stockage en ligne personnel Ubuntu One s'intègre mieux pour l'inscription et l'identification, ainsi que pour la synchronisation à distance depuis Nautilus.





L'édition Netbook intègre l'interface Unity, projet pionnier utilisant les technologies de GNOME 3.





L'édition Edubuntu propose le nouveau logiciel GNOME Nanny, un logiciel de contrôle parental de l'utilisation de l'ordinateur.





La version 11.04 d'Ubuntu a été annoncée par Mark Shuttleworth. Son nom de code est « Natty Narwhal », ce qui signifie « Narval chic ». Deux impulsions majeures ont été données par le dictateur bienveillant à vie autoproclamé. Premièrement, persévérer sur le travail de l'aspect visuel ; de la première impression à la dernière. Deuxièmement, tirer plus partie des puces graphiques ; notamment sur l'embarqué/les micro-portables. Les nouveautés attendues sont GNOME 3 et Firefox 4.





NdM : le titre de la dépêche fait référence à la « grande question sur la vie, l'univers et le reste »
C'est linux 2.6.35.4 qui propulse cette version d'Ubuntu. Le noyau a été patché pour inclure la gestion du multi-tactile. Le système de fichier btrfs fait son entrée, toutefois, ext4 reste le choix par défaut.





Les vieilles architectures i586 et i686 sans extension cmov sont abandonnées. Le but est d'optimiser pour les derniers processeurs i686.





Une police unique et plus étendue





Visuellement, Ubuntu poursuit sur sa lancée du violet. La nouvelle police Ubuntu introduite dans la dernière version a été largement complétée. Elle est désormais utilisable pour l'interface et le bureau.





Une sélection de 17 nouveaux papiers peints fait son entrée. Abstrait, nature, macrophotographie, noir&blanc… il y en a pour tout les goûts.





Installer le système dès le partitionnement validé





L'installateur a reçu un gros coup de neuf. Le processus est désormais totalement graphique. Le menu du chargeur de système d'exploitation est désormais redondant. Un diagnostic est réalisé sur la configuration système.





Pour gagner quelques minutes, l'étape du partitionnement est avancée dans le processus d'installation. Dès que le partitionnement est validé, la copie des fichiers commence. L'utilisateur renseigne donc les options de configuration et d'authentification pendant la copie des fichiers.





Plus d'options sont présentées. On peut désormais refuser tout logiciel non libre. Cette option correspond à l'intégration de Gobuntu dans l'édition principale. Il est possible de désactiver le téléchargement et l'installation de mises-à-jour pour les remettre à plus tard ou jamais.





Les écrans de patience durant l'installation ont été repensés. Fini les discours. Les écrans sont divisés en trois parties : un texte court, une grosse capture d'écran et une liste de logiciels. Les écrans successifs donnent des conseils pour configurer son bureau, présentent l'interface et des logiciels phares suivant les domaines. On peux aller et venir parmi les écrans. Les liens sont cliquables et ouvrent Firefox. Tout a été révisé pour mieux accueillir le nouvel utilisateur… ou présenter les nouveautés à l'utilisateur confirmé.





Kubuntu intègre également toutes ces améliorations.





Le livre libre Simple comme Ubuntu est déposé par défaut sur le bureau des nouvelle sessions.





Du chamboulement dans la sélection des logiciels





La Logithèque Ubuntu intègre désormais un historique des changements, une section distincte pour les logiciels payants. Les logiciels installés hors dépôt sont désormais intégrés dans la logithèque. Les logiciels et leurs greffons populaires sont accessibles au même endroit.





La communauté a profité de cette version post-LTS pour changer la sélection de logiciels. F-Spot laisse la place à Shotwell. F-Spot avait remplacé gthumb juste après la 6.06 LTS Dapper Drake, il y a quatre ans. Les deux logiciels diffèrent surtout par leurs performances. Le ratio d'utilisation mémoire est approximativement de 4 pour 10 en faveur de Shotwell. La rapidité va de pair. C'est donc aussi une victoire de Vala face à Mono comme plate-forme de développement. Pour info, F-Spot mesure 90 000 lignes de C# tandis que Shotwell comporte 43 000 lignes de Vala (source Ohloh.net). F-Spot a pourtant reçu un énorme dégraissage pour la 0.8 : le nombre de lignes de code a été divisé par deux !





Le visualiseur d'image de GNOME reste le même, il délègue la retouche d'image à Shotwell. Shotwell a dû répondre à une liste exigeante mais limitée de critères pour remplacer F-spot. Notamment : migration depuis F-spot, support des fichiers RAW, intégration avec l'existant et avec les services en ligne.





Evolution 2.30 abandonne bonobo, gnomevfs, glade et lignome





La mise-à-jour d'Evolution, la suite de travail collaboratif de GNOME, arrive enfin. La version 2.30 comporte de profonds remaniements qui aboutissent à des performances largement meilleures. L'importance de ces changements avait empêché son intégration dans Ubuntu 10.04 LTS.





Evolution utilise désormais DBus en lieu et place de Bonobo, et se libère des dépendances aux bibliothèques GNOME obsolètes : libgnome, libgnomeui, libartlgpl et libglade ; Evolution était le plus gros projet GNOME basé sur Bonobo/CORBA.





L'IMAP n'est pas en reste avec une nouvelle implémentation : IMAPX. Les opérations IMAP ne sont plus bloquantes. Support de la commande IDLE qui permet de recevoir un courriel sans resynchroniser avec le serveur.








Le menu son du tableau de bord a été retravaillé en profondeur. Il permet de gérer n'importe quel lecteur multimédia. Ainsi un greffon Rhythmbox interagit avec le menu son pour afficher le statut de la lecture et contrôler Rhythmbox depuis ce menu.








Tester gratuitement Ubuntu Server sur Amazon EC2





Les changements spécifique d'Ubuntu serveur sont limités. La mise-à-jour d'Eucalyptus vers la 2.0 permet de tester des images d'invités localement. Une nouveauté bienvenue pour les administrateurs système.





Sans rapport avec la technique, Canonical permet de tester gratuitement un serveur Ubuntu virtualisé chez Amazon EC2 pendant une heure.





Kubuntu à la conquête du mobile





KDE 4.5.1 est livré avec Kubuntu 10.10. Plasma Desktop et Plasma Notebook sont réunis dans la même distribution. Ce n'est qu'une option à l'interface de connexion. Plasma Notebook intègre un menu global inspiré de NextStep. Kubuntu propose une nouvelle variante pour smartphone : Kubuntu Mobile, estampillée « Tech Preview ».





KPackageKit passe du concept de paquet à celui d'application. Il est largement optimisé par le passage au moteur aptcc de PackageKit. QApt remplace install-package pour gérer les mise-à-jour, les URL apt://, les langues et dans d'autres endroits.





Rekonq remplace Firefox et Konqueror. Rekonq est basé sur QtWebkit. Qt passe d'ailleurs en version 4.7 et Qt WebKit en 2.0.





Kubuntu passe à Pulseaudio





Le bluetooth est maintenant géré par BlueDevil et rattrape ainsi son retard sur GNOME. Le son est géré par PulseAudio, à l'instar d'Ubuntu Desktop Edition.





On note que Kubuntu reste dans la course avec un installateur, une gestion des paquets, une pile bluetooth, le son se basant sur les dernières technologies. Le tout avec une quasi parité de fonctionnalités. Voilà qui prouve que Kubuntu ne souffre pas de l'ombre de son frère aîné (sa mère ?). De plus, Kubuntu propose une identité visuelle recherchée sans passer par l'arsenal commercial d'Ubuntu : studio de styliste, etc.





Finition sans révolution





Ubuntu a un but clair : fournir un système agréable, efficace et élégant à destination de tous. Les changements d'une version à l'autre ne sont pas si révolutionnaires. Et finalement, on préfère ne pas casser son système tous les six mois. Visuellement, Ubuntu sait se remettre en cause tout en gardant cette volonté initiale d'une identité graphique originale.





La prochaine Ubuntu, 11.04 Natty Narwhal, ne dérogera pas à la règle. Des objectifs raisonnables pour un cycle court, un souci constant de la finition.





Cependant, on se demande si les LTS ouvrent un cycle ou le terminent, vu que les peaufinages visuels interviennent dans les livraisons suivantes…
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